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« Les jeunes filles que nous rencontrons ici 
portent les traces de traumatismes passés. »
Helena Denis, Sage-femme au hub humanitaire 

Helena Denis, une sage-femme de 26 ans, tra-
vaille comme bénévole à la consultation de san-
té sexuelle et reproductive du hub humanitaire 
pour les migrants en transit dans notre pays. 
Elle prend surtout sous son aile des jeunes filles 
qui ont fui l’Érythrée et le Soudan. 

Comment j’ai atterri ici 
« Une sage-femme a une mission humanitaire et médicale à 
l’égard des femmes, pour qui elle fait aussi office de personne de 
confiance. Après mes études à l’Institut de médecine tropicale 
d’Anvers et une mission comme gynécologue à Calais, aux 
côtés de Médecins Sans Frontières,  j’ai voulu poursuivre sur 
la voie de l’engagement en devenant bénévole pour Médecins 
du Monde, dans le hub humanitaire de Bruxelles. »

Ce que je fais ici 
« Lors de la première consultation, les jeunes filles ne disent 
souvent pas grand-chose, elles ont peur et sont sur leurs 
gardes. Mais c’est précisément ce silence qui cache leur 
chagrin et les traumatismes qu’elles ont subis. Vous sentez 
qu’elles ont quelque chose sur le cœur et que cela ne va 
pas, mais ‘cela ne sort pas’. Ensemble, nous prenons donc 
le temps de reconstruire leur histoire. Il faut être patient, le 
processus est lent et tout sort par à-coups. Petit à petit, un lien 
de confiance se tisse et nous pouvons alors tout doucement 
commencer à parler de leurs problèmes : des violences 
sexuelles, des mutilations génitales, une grossesse (non-)
désirée ou une demande de contraception par exemple. »

Ce que je ressens 
« La plupart des jeunes filles et des femmes que j’accompagne 
viennent d’Érythrée ou d’Éthiopie, pays où l’excision est la 
norme. Elles ont subi des violences, d’abord dans leur pays 
d’origine et ensuite pendant leur exode migratoire. Une fois 
arrivées en Belgique, l’angoisse est leur lot quotidien. Elles 
arrivent donc pratiquement toutes au hub humanitaire avec 
un lourd passé de traumatismes. Il n’est pas rare qu’elles 
s’effondrent, tremblantes et en larmes. Leurs émotions me 
touchent énormément. Souvent, nous les prenons dans les 
bras pour les réconforter. Une sage-femme doit absolument 
pouvoir faire preuve d’empathie, cela fait partie du métier. »

Helena, 
SAGE-FEMME AU 
HUB HUMANITAIRE  
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EDITO

Bonjour très chers lecteurs,

Vous vous apprêtez à lire mon premier édito en tant que 
président de Médecins du Monde. Après une longue car-
rière dans les soins de santé – de médecin généraliste à di-
recteur général de l’INAMI, l’institut de sécurité sociale 
qui gère notamment les droits aux remboursements et le 
budget des soins de santé en Belgique – j’ai décidé de pro-
fiter de ma retraite pour m’engager aux côtés de Médecins 
du Monde. Pourquoi ? Parce que Médecins du Monde se 
bat pour un système de soins de santé inclusif, accessible 
à tous, que vous soyez sans-abri, sans-papiers ou « sans 
argent ». Cela fait environ 6 mois maintenant que je tra-
vaille pour Médecins du Monde et je m’étonne encore de 
voir tout ce que l’organisation parvient à mettre en place 
pour ces personnes défavorisées. Au moment où j’écris ces 
lignes, nos dentistes soignent une petite Rom arrivée de 
Roumanie qui souffre d’un abcès dentaire. 

Le Médibus s’apprête à rejoindre la Gare du Midi, à 
Bruxelles, pour dispenser des soins paramédicaux à des 
sans-abri. Dans le hub humanitaire, ce sont nos médecins 
bénévoles qui soignent de très jeunes réfugiés soudanais 
arrivés dans notre pays. Mais Médecins du Monde soulève 
aussi des montagnes en dehors de notre pays. Des équipes 
mobiles sillonnent parfois pendant deux semaines d’affilée 
les régions désertiques du Mali pour venir en aide aux po-
pulations nomades. A Bukavu, en RDCongo, un chirurgien 
opère une survivante de violences sexuelles. Au Niger, sur 
la route qu’empruntent les migrants, un psychologue ap-
porte son soutien à un réfugié traumatisé par l’enfer qu’il 
a vécu en Libye. Et ce ne sont là que quelques exemples 
bien sûr. Sachez que c’est pour moi un privilège d’être de-
puis six mois le président de cette organisation. Et aussi un 
privilège de pouvoir vous remercier personnellement pour 
votre soutien, vous, les fidèles donateurs de Médecins du 
Monde. 

Salutations solidaires

— Ri De Ridder
PRÉSIDENT DE MÉDECINS DU MONDE 
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NEWS

Cette année encore, 50 médecins bénévoles de Mé-
decins du Monde assurent des consultations pour les 
personnes sans-abri accueillis pendant l’hiver dans 
les centres d’hébergement. Le nombre d’enfants 
sans-abri est en hausse, une évolution inquiétante 
quand on sait qu’ils courent deux fois plus de risques 
de souffrir d’anémie, de problèmes dentaires et de 
maladies de la peau. Ces jeunes enfants reçoivent à 
présent les soins dont ils ont besoin. 

En images 

Lutte contre le cancer 

Qu’est-ce qui prime ? Le patient ou le 
portefeuille d’investissement ? 

Le nombre de personnes chez qui un cancer est diagnos-
tiqué ne cesse d’augmenter :  chaque année, rien qu’en 
Europe, 3,7 millions de personnes apprennent qu’elles 
ont un cancer. Mais cette augmentation du nombre de 
nouveaux diagnostics de cancer s’accompagne aussi 
d’une augmentation du prix des traitements antican-
céreux. Un traitement d’un montant compris entre 50 000 
et 90 000 euros par patient n’a plus rien d’exceptionnel.  
« Si cette évolution se poursuit, le système belge de sécurité 
sociale ne sera plus en mesure de supporter le coût extrême-
ment élevé des médicaments anticancéreux », avertit Ri De  
Ridder, ancien directeur de la sécurité sociale (INAMI) et ac-
tuel président de Médecins du Monde. 

Plus d’infos sur nos actions en faveur d’une politique plus juste 
en matière de médicaments sur www.medecinsdumonde.be
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En chiffres 
Notre Médibus en Wallonie  

1000 contacts en 2018, avec entre autres des consultations para-
médicales, un service d’échange de seringues, des tests de dépistage 
rapide du VIH.  

65% des visiteurs du Médibus étaient des Belges « natifs » vivant 
dans une extrême pauvreté. Autres visiteurs : toxicomanes, travailleurs 
du sexe, sans-abri. 

255 consultations médicales aux personnes sans-abri assurées 
dans le bus
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RDC : Nouveau projet : 
« Communes sans viol »  

« Nous nous attaquons à la problématique des "Communes 
sans viol" en mettant en œuvre une approche intégrée qui in-
clut des soins médicaux, un soutien psychologique, une aide 
juridique et un accompagnement social. Grâce à cette ap-
proche globale, nous pouvons aider les victimes à surmonter 
les traumatismes qu’elles ont subis et en faire une force. Les 
femmes auxquelles nous venons en aide ici sont les nouveaux 
acteurs du changement au sein de la société ». Tels sont les 
propos du docteur Mukwege, Prix Nobel de la Paix. Médecins 
du Monde, qui soutient depuis 2015 les activités médicales et 
chirurgicales à l’hôpital de Panzi, lance à présent un nouveau  
projet : « Communes sans viol ». Un projet pilote est mis en 
œuvre depuis peu dans trois communes test de Bukavu.  
L’objectif est de lutter contre l’impunité des auteurs de ces 
violences et de protéger les victimes. Ce projet s’appuie sur le 
soutien d’anciennes victimes de violences sexuelles, des auto-
rités villageoises et de chefs religieux.
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Le saviez-vous ? 

22,5% des Bruxellois reportent à plus tard des 
soins médicaux pour des raisons financières ➝ Une 
situation qui a incité Médecins du Monde à se lancer 
dans la construction d’un nouveau centre médical de 
quartier à Anderlecht, ouvert à tous ses habitants. 
En collaboration avec Citydev. 

Mali : poursuivre à tout prix 
notre aide et notre soutien 

Depuis 2012 déjà, le Mali se trouve dans une si-
tuation extrêmement difficile et instable. Malgré 
l’insécurité, nos 6 équipes mobiles sont toujours 
sur le pied de guerre, prêtes à parcourir des mil-
liers de kilomètres à travers des paysages désolés. 

Les équipes partent parfois pendant deux se-
maines d’affilée. Malgré le risque d’attaque et 
d’agression, elles poursuivent leurs activités. Leur 
objectif ? Rejoindre les populations vulnérables 
de la région de Gao et Menaka et leur dispenser 
des soins. Une région dont 70% des habitants sont 
nomades, auxquels s'ajoutent les milliers de per-
sonnes déplacées par les conflits et l'insécurité.  

En 2018, nos équipes mobiles sont venues en aide 
à des milliers personnes. Depuis la Belgique, 
nous leur disons : #respect. 
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FOCUS

ANVERS
LE VENTRE DE LA 
VILLE, CÔTÉ FEMMES 

L’ESSENTIEL

 Où (Belgique – Anvers)  
Dans son centre de soins d’Anvers, Méde-
cins du Monde met en œuvre un projet de 
soins de santé sexuelle et reproductive en 
faveur des femmes sans-papiers, sans-abri, 
sans moyens et sans accès aux soins. 
La problématique  
✓ Selon les estimations, entre 6 000 et 
	 12 500 personnes vivant à Anvers se-		
	 raient sans-papiers et privées d’accès 		
	 aux soins de santé 
✓ 74 % sont sans-abri ou n’ont aucune 
	 sécurité d’hébergement 
✓ 67 % n’ont pas accès à la contraception 
✓ >50 % vivent dans la solitude et la peur 
✓ 37 % indiquent être en (très) mauvaise santé 

 ACTIONS 
✓ Contraception : Médecins du Monde four- 
	 nit des pilules et pose des stérilets en 		
	 cuivre gratuitement. 
✓ Dépistage VIH et IST : Médecins du 		
	 Monde réalise les tests gratuitement et 	
	 offre un accompagnement aux patientes 	
	 séropositives. 
✓ Dépistage du cancer du col de l’utérus : 	
	 nous réalisons les frottis gratuitement. 
✓ Consultations pré- et postnatales : pour 	
	 les femmes enceintes qui souhaitent gar-	
	 der leur bébé. 
✓ Interruption de grossesse : nous aidons 	
	 aussi les femmes enceintes qui ne sont 	
	 pas prêtes à accueillir un enfant. Chaque 	
	 femme a le droit de disposer de son 		
	 corps. 
✓ Aide administrative : nos assistants so-	
	 ciaux mettent tout en œuvre pour régu-	
	 lariser la situation de nos patientes au-	
	 près des autorités locales et leur ga-		
	 rantir ainsi l’accès aux soins. 
✓ Accompagnement et transfert vers des 	
	 spécialistes des hôpitaux de Gasthuis 
	 Zusters lorsque l’état de santé exige des 	
	 soins spécialisés.

atterri aux urgences et elle a perdu son 
bébé. Et comme si cela ne suffisait pas, 
l’hôpital lui a réclamé 3000 euros, car sa 
demande de garantie d’accès aux soins 
lui avait été refusée. 

Mercredi après-midi, dans le centre 
de soins de Médecins du Monde à  
Anvers : Christine, médecin bénévole de 
65 ans, vient de commencer sa consul-
tation hebdomadaire de santé sexuelle. 
Le centre de soins et la doctoresse ac-
cueillent les « Femme ‘sans’ » : sans-pa-
piers, sans revenus et sans accès aux 
soins (de santé sexuelle). 

Le 8 mars, nous avons fêté la Journée 
internationale de la femme. Une jour-
née où les soins de santé sexuelle de-
vraient être accessibles à toutes. Or, 
c’est malheureusement encore un luxe 
et certaines femmes n’y ont pas accès. 
Même à Anvers. 

C’est le cas, par exemple, de Lylian. 
Faute d’argent, elle ne prenait pas la 
pilule et est donc, un jour, tombée en-
ceinte. Pendant sa grossesse, elle n’a pas 
eu accès aux consultations prénatales 
et aux échographies. Elle a finalement 

BELGIQUE
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ANVERS
LE VENTRE DE LA 
VILLE, CÔTÉ FEMMES 

Santé sexuelle 
C’est pour aider ces femmes que 
Médecins du Monde a lancé le projet de 
soins de santé sexuelle. Il peut accueil-
lir chaque semaine 7 femmes et tout le 
monde se presse aux consultations. Les 
besoins sont en effet considérables : « Les 
femmes qui viennent ici peuvent bénéficier 
gratuitement de différents types de soins de 
santé sexuelle », explique Christine. « Nous 
avons des stocks de pilules contraceptives, 
nous effectuons des frottis et nous réalisons 
des tests de dépistage du VIH et d’autres IST. 
Lorsque des soins plus spécialisés sont néces-
saires - je pense par exemple à une échogra-
phie-, on ne peut pas reporter. J’oriente alors 
mes patients vers des spécialistes qui peuvent 
leur offrir des soins spécialisés gratuits. » 

Contraception
Myriam vient d’entrer dans le cabinet 
médical. Elle vient aux consultations 
depuis 2009. A cette époque, elle était 
enceinte et morte d’inquiétude, car son 
bébé ne bougeait plus. « Comme je n’étais 
pas inscrite à la mutuelle, je ne pouvais pas 
aller faire une écho à l’hôpital. Je me suis 
confiée à une amie du parc, qui m’a parlé de 

Médecins du Monde. Elle m’a expliqué que 
l’organisation venait en aide aux femmes 
dont ‘personne ne voulait’, ce qui était effecti-
vement mon cas. J’ai été frapper à leur porte 
et j’ai été aidée pendant toute ma grossesse. 
Et le mois dernier, mon fils a fêté ses 10 ans. » 

Depuis lors, Myriam se rend au centre de 
soins quand elle a besoin de contraceptifs. 
Christine va dans la pharmacie du centre 
et revient avec 3 plaquettes de pilules pour 
trois mois de rapports sexuels sans risque 
de grossesse. « Nous posons aussi gratuite-
ment des stérilets », poursuit Christine, « mais 
comme Myriam a des règles douloureuses, 
la pilule est davantage indiquée. » La doc-
toresse consulte le dossier médical de la 
patiente : « Votre dernier test de dépistage du 
cancer du col de l’utérus remonte à 3 ans. Je 
vais profiter de votre présence ici pour faire un 
frottis. » Et les deux femmes disparaissent 
dans la salle d’examen. 

Anvers, une ville vraiment ouverte 
à tous ? 
« En réalité, nous remédions ici aux man-
quements des autorités locales anversoises, » 
explique Alexis Andries, coordinateur 

des projets anversois. « Légalement, nos pa-
tients ont accès aux soins de santé, par le biais 
d’une procédure au niveau du CPAS.» Mais 
en pratique, cette procédure s’apparente 
à un épuisant parcours d’obstacles à l’is-
sue incertaine, tant les conditions sont 
contradictoires. « Le CPAS d’Anvers im-
pose par exemple une ‘visite à domicile’ dans 
le cadre de sa procédure standard. Or, beau-
coup de nos patients sont sans-abri : allez 
donc organiser une visite à domicile lorsque le 
patient dort sur un banc dans un parc. Dans 
le meilleur des cas, ils sont hébergés clandes-
tinement chez des ‘bailleurs’, qui s’opposent à 
toute visite à domicile. Nos patientes ont donc 
déjà perdu la partie avant même d’avoir in-
troduit une demande d’accès aux soins. » 

En outre,  le CPAS demande à ces 
femmes sans-papiers toute une série de…  
papiers : des factures, une preuve de 
non-endettement et des documents 
d’identité avec photo. « Or, nos patientes 
n’ont généralement pas de documents 
d’identité ou ne sont pas en mesure de prou-
ver qu’elles n’ont pas de dettes. En raison 
des exigences de la procédure, la demande de 
soins n’aboutit très souvent pas. » 
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APPEL AUX DONS  
JE SOUHAITE SOUTENIR CHRISTINE, MEDECIN 
BENEVOLE, ET LES « FEMMES ‘SANS’ » D’ANVERS. 
Avec votre don, vous donnez à Médecins du Monde 
les moyens de continuer à aider toutes les femmes 
qui en ont besoin. 

Avec 15 €, vous aidez les sages-femmes de Médecins 
du Monde à continuer leurs consultations. 

Avec 20 €, vous contribuez au financement de 3 perma-
nences mobiles par semaine. 

Avec 30 €, vous nous aidez à faire l’acquisition de maté-
riel médical pour les femmes. 

A cela s’ajoute les délais d’attente parfois extrêmement longs.  
« Après l’introduction d’une demande de soins, il n’est pas rare de devoir 
attendre quelques semaines pour avoir la réponse. Or, certaines mala-
dies nécessitent un traitement immédiat. En cas d’infection urinaire, le 
traitement doit être instauré sur-le-champ et non dans les trois semaines, 
lorsque l’infection s’est déjà propagée aux reins. Et même en cas de ré-
ponse favorable, l’accès aux soins n’est souvent accordé que pour une 
période limitée. Cet accès provisoire aux soins est une ineptie sur le plan 
médical, notamment en cas de pathologie chronique, pour les femmes par 
exemple. » 

Médecins du Monde comme dernier recours
Conséquence logique de cette situation, seulement 20 % environ 
des « Femmes ‘sans’ » introduisent une demande de soins. Et dans 
la moitié des cas, la demande sera refusée à Anvers : « Il s’agit là 
d’un pourcentage extrêmement élevé par rapport à d’autres villes », dé-
plore Alexis. « Voilà pourquoi Médecins du Monde est souvent le dernier 
recours pour ces femmes exclues des soins de santé. » 

Chris s’apprête entre-temps à terminer ses consultations lors-
qu’une femme se présente. Elle a du mal à respirer et transpire. 
« Forte fièvre et infection pelvienne » : tel est le diagnostic que Chris 
pose après l’examen. La femme, une Bulgare, fond en larmes : le 
problème n’est pas seulement la fièvre et l’infection, elle n’a sur-
tout aucun endroit où dormir ce soir avec son petit garçon. Le 
problème se résout pourtant rapidement, comme par magie. Chris 
appelle Loranci, l’assistante sociale, qui mobilise ses collègues et 
le directeur. Pendant une heure, les appels téléphoniques se suc-
cèdent auprès de tous les centres d’accueil et de crise d’Anvers. 
La réponse positive que tout le monde espérait tombe enfin : un 
des centres d’hébergement d’hiver a encore une chambre libre. 
Lorsque Chris annonce la bonne nouvelle à sa patiente, elle pousse 
un soupir de soulagement. Dans les jours qui viennent, son fils ne 
devra plus dormir dans la rue. Elle non plus, et elle pourra pendant 
ce temps-là commencer à se soigner avec les antibiotiques. D’ici 
mercredi prochain, elle sera donc à nouveau sur pied. 

FAITES UN DON sur le compte BE26 0000 0000 2929 
avec la communication "JDD9" 
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MOBILISATION

Doc’Riders
21 & 22/09
Les plus rapides se sont déjà inscrits et nous attendons 
tous avec beaucoup d’impatience l’édition 2019 
du Doc’Riders ! Le principe est toujours le même : 
parcourir une distance de 100 ou de 200 km, en équipe 
de 3 ou 4 personnes, en moins de 12 ou 24 heures, au 
profit de Médecins du Monde ! 

60 €/personne – Jusqu’au 29 avril, les frais 
d’inscription sont fortement réduits ! Dépêchez-vous si 
vous souhaitez en profiter ! 
500 €/personne – Nous demandons à chaque 
participant de se faire parrainer à hauteur de 500 €. 
Pas de panique : nous aidons chaque participant à y 
parvenir ! 

Informations & inscriptions sur : 

  www.docriders.org

Antwerp 10 Miles
28/04
Avec Médecins du Monde, repoussez vos limites ! Le 28 avril, les 
coureurs du Antwerp 10 Miles (16 km) associeront effort sportif et 
solidarité. Inscrivez-vous dès aujourd’hui pour courir avec nous ! 
35 € Les frais d’inscription s’élèvent à 35 €.
200 € Tous les participants relèvent le défi et s’engagent à se faire 
parrainer à hauteur de 200 €. Ces dons seront intégralement affectés au 
financement de notre Centre de soins d’Anvers.  

Info et inscriptions sur : 

  www.medecinsdumonde.be/antwerp-10-miles 

20 km de Bruxelles 
19/05
Courez avec nous pour soutenir nos actions dans le domaine des soins 
de santé ! Rejoignez Médecins du Monde aux 20 km de Bruxelles et 
aidez-nous ainsi à créer un monde meilleur ! Vous pouvez vous inscrire 
via notre site web !

30 € - Les frais d’inscription s’élèvent à 30 €.
200 € … Petit défi supplémentaire pour nos participants : engagez-vous 
à vous faire parrainer à hauteur de 200 €. Les montants récoltés seront 
intégralement réinvestis dans nos projets. 

Info et inscriptions sur : 

  www.medecinsdumonde.be/20kmBXL

AGENDA
SPORT
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 �A l’Université libre de Bruxelles qui a organisé une 
vente aux enchères au profit de Médecins du Monde, 
aux artistes qui ont fait don de leur œuvre et aux acqué-
reurs qui ont récolté au total 8 168 € pour nos projets. 

 �A tous ceux et celles qui nous ont apporté leur sou-
tien pendant la Warmste Week de Studio Brussel en 
organisant eux-mêmes une action ou en participant au 
Warmathon, sans oublier ceux et celles qui étaient pré-
sents pour les encourager et nous soutenir ! 

 �A tous ceux et celles qui ont pris le temps, pendant 
la période des fêtes, de faire un don pour soutenir 
notre campagne de fin d’année !

 �Aux sportifs enthousiastes qui se sont déjà inscrits à 
la 2e édition du Doc’Riders, ou qui courront sous nos 
couleurs les 20 km de Bruxelles ou l’Antwerp 10 Miles ! 

 �Aux personnes qui ont organisé via Facebook une 
collecte à notre profit à l’occasion de leur anniversaire. 
Un geste de soutien financier mais aussi une initiative 
qui améliore encore notre visibilité !

 « Quand et comment vais-je recevoir mon 
attestation fiscale ? »

« Dans le courant du mois d’avril, nous envoyons 
une attestation fiscale à tous les donateurs qui ont 
fait un don d’au moins 40 € à Médecins du Monde 
au cours de l’année écoulée (2018). Voici quelques 
informations et explications supplémentaires sur 
l’attestation fiscale. 

Les donateurs qui ont opté pour une domiciliation 
ou un ordre permanent recevront leur attestation 
par courrier postal, ou par e-mail s’ils ont choisi 
de recevoir les courriels de Médecins du Monde. 
Les donateurs qui ont fait un ou plusieurs dons 
ponctuels recevront également leur attestation par 
courrier postal.

Les attestations envoyées au mois d’avril concernent 
les dons effectués en 2018. Si vous avez fait un 
don au début 2019, vous devrez donc attendre avril 
2020 pour recevoir votre attestation fiscale ». 

— Pieter-Jan Miseur
FUNDRAISING OFFICER

Merci... 

8.200 euros grâce à 
l’expo-vente aux 
enchères de l’ULB  
Une vente aux enchères a été organisée le 24 février 
dernier par l’ULB, aux bénéfices de Médecins du Monde. 
Un public nombreux a pu acquérir des œuvres exposées 
durant un mois à la Faculté d’Architecture Horta et cédées 
avec générosité et enthousiasme par des membres de la 
communauté académique et d’anciens étudiants. 

L’exposition-vente aux enchères « L’ULB s’expose en 
Ville » qui constituait une première, a permis à Médecins du 
Monde de récolter 8.200 euros pour financer ses projets. 

Plus de 200 personnes ont participé à cette après-midi festive, 
artistique et solidaire, orchestrée par un commissaire-priseur 
professionnel bénévole haut en couleur. Nous les remercions 
du fond du cœur, ainsi que tous les artistes et organisateurs de 
l’événement pour leur contribution et leur présence, malgré 
un dimanche de plein soleil.

Questions  
 des donateurs

‹‹ ‹‹
Vous avez une question sur votre attestation fiscale, votre 

domiciliation, un changement d’adresse ou toute autre chose 
concernant votre don à Médecins du Monde ? Envoyez un mail à  

donateurs@medecinsdumonde.be ou contactez-nous au 
02 225 43 00. Nous nous ferons un plaisir de vous répondre !



#UNSUNG HEROES #HEROSINVISIBLES  
Chaque jour, des millions de femmes réalisent des exploits dont on ne parle pas. Autant 
d’héroïnes de l’ombre. L’une d’elles s’appelle Sanu et vit au Népal. Tous les jours, elle trie 

et recycle des déchets dans des décharges à ciel ouvert pour gagner un peu d’argent pour 
nourrir ses enfants. Sanu est une héroïne de l’ombre, une Unsung Hero. Elle s’affiche au-

jourd’hui et fixe fièrement l’objectif, d’un air invincible. Découvrez son histoire sur :
WWW.MEDECINSDUSMONDE.BE
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